
 
 

PROLINNOVA CAMEROUN RAPPORT ANNUEL 2013 

Le présent rapport résume en deux axes : l’identification des paysans innovateurs et la 

célébration de la journée internationale de l’innovation.  

L’année 2013 a été marquée par la poursuite de l’identification des paysans innovateurs. La 

sécurité alimentaire au Cameroun est assurée par les exploitations agricoles familiales. Selon 

les statistiques du Groupement Interpatronal du Cameroun(GICAM) du mois d’octobre 2012, 

95% des vivres consommés au Cameroun viennent de ces exploitations agricoles. Mais, les 

pertes post récoltes atteignent parfois des proportions de 40% et se situent à trois niveaux : 

d’abord au moment de la récolte, ensuite pendant le transport et enfin in situ sur le marché 

(produits non vendus). La situation pourrait être meilleure si les produits étaient 

transformés. Ce qui implique que les innovations dans le domaine de la transformation des 

produits agricoles devraient constituer dans les prochaines années un important chantier 

pour la réduction des pertes post récoltes. C’est lors du processus d’identification des 

paysans innovateurs qui cherchent à améliorer la chaîne de valeur de leurs produits par la 

transformation que les deux agriculteurs que nous présentons dans ce rapport annuel de 

PROLINNOVA CAMEROUN ont été ciblés.  

Monsieur KOFANE Maurice est originaire du village Essende dans l’arrondissement 

d’Ombessa, département du Mbam et Inoubou, Région du Centre. Il transforme de manière 

artisanale le cacao en plusieurs produits. En dehors du chocolat et du beurre de cacao, il 

fabrique des savons antiseptiques à partir de la fève du cacao mais aussi à partir de la 

cabosse qui est généralement jetée lorsque les fèves sont extraites en début de 

fermentation. Le natif d’Essende fait également du caramel à partir des fèves de cacao. Il 

vente lui-même la qualité de ses produits lors des rassemblements auxquels il prend part. 

Par ses activités de transformation, il permet aux populations environnantes de connaître et 

consommés divers produits du cacaoyer qu’ils cultivent pour la plupart sans le consommer 

en dehors du chocolat.  

Madame BILOUNGA Marie Thérèse est une veuve du village Yem-Yem, arrondissement 

d’Akonolinga, département du Nyong et Mfoumou Région du Centre. Elle fait également 

dans la transformation du cacao mais se limite aux fèves et ses travaux ne concernent pas les 

cabosses. Mais, c’est la récupération des peaux de bananier plantain et leur transformation 

en sel gemme liquide qui a attiré notre attention sur cette veuve. Rappelons que le sel 

gemme est utilisé ici pour la cuisine de plus mets très prisé par les camerounais et par les 

étrangers qui arrivent au Cameroun. Entre autres on peut citer le « Ndolé », « le koki ». Le 

« Ndolé » est plante est très amère  au gouté et ce sel est utilisé particulièrement au lavage 

de ses feuilles pendant sa période préparatoire. Le sel gemme communément utilisé est 



 
solide de couleur gris cendre. La faiblesse du sel gemme solide réside dans le fait qu’il 

demande à être écraser avant utilisation, ce qui augmente les efforts à fournir. Avec le sel 

gemme liquide, disparait ce souci avec en plus l’avantage de prendre trois fois moins de 

temps pendant la phase préparatoire. Lorsque nous demandons à Madame BILOUNGA 

comment lui est venue l’idée, elle nous dit avoir trouvé sur son chemin une brochure. Elle a 

commencé à faire des essais avant de parvenir au liquide clair et transparent de sel gemme 

qu’elle propose. L’intéressée n’a pas encore un lieu d’écoulement stable de son produit qui 

de toute façon devrait encore subir des tests.  

La dernière activité que nous consignons dans ce rapport annuel de PROLINNOVA Cameroun 

est en relation avec la journée internationale de l’innovation paysanne instituée par 

PROLINNOVA. Cette célébration a eu lieu dans un village dénommé Miang de 

l’arrondissement d’Abong Mbang. Il a été question lors de cette journée d’un entretien avec 

les responsables des exploitations agricoles familiales et de leur devenir. La photographie ci-

après est un reflet de l’environnement peu favorable dans lequel  les exploitations familiales 

agricoles exercent leurs activités.  

                                      

Cette rencontre s’est achevée par l’espoir de voir une amélioration quantitative et 

qualitative  des infrastructures en milieu rural.  

 

 


